




Origine du projet 

Toujours en quete d'ceuvres du passé avec lesquelles dialoguer, Elisabeth Kaess et moi 

avons été sollicités par Jean-Luc lffrig, organiste à l'Église protestante de Sainte-Aurélie à

Strasbourg et directeur artistique de l'ensemble Hortus Musicalis, pour composer une 

nouvelle ceuvre musicale et poétique en réponse et en résonance au Das erst und ander Kapitel 

des Hohenliedes Salomonis de Leonhard Lechner (1553-1606). Ce court cycle de six madrigaux 

à quatre voix, dont la dense polyphonie est encore ancrée dans une renaissance tardive 

proche des compositeurs franco-flamands, est composé sur des extraits du Cantique des 

Cantiques dans la traduction allemande utilisée depuis la Réforme dans les cercles religieux 

des Église protestantes. 

Leonhard Lechner, qui nous était pratiquement inconnu lorsque la proposition nous a été 

faite, est enterré à Stuttgart dans l'Église du Hospitalhof. Entre l'Église de Sainte-Aurélie à 

Strasbourg et l'Hospitalhof à Stuttgart existe une tradition d'échanges culturels et spirituels 

réguliers depuis plusieurs années, portés par la Pasteure Petra Magne de la Croix et le 

Pasteur Eberhart Schwartz. Ces échanges sont également animés par les deux organistes 

Jean-Luc Iffrig et Michael Sattelberger. 

Selon la proposition, il fallait nous confronter avec le texte biblique du Cantique des Cantiques, 

que Lechner, à l'instar de nombreux compositeurs de son époque, avait mis en musique. 

Mais pour répondre à une invitation comme celle-ci, il fallait trouver une idée qui dépasse 

la simple juxtaposition de musiques inspirées du Cantique des Cantiques. C'est à la suite d'une 

rencontre avec Jean-Luc Iffrig et Petra Magne de la Croix qu'Élisabeth a eu l'idée de 

rapprocher Sulamith et Margarete, comme dans le poème Todeifuge de Paul Celan et ainsi 

réunir, par delà l'Histoire, la Bible et le Faust de Goethe. 

Gualtiero Dazzi, 19 Septembre 2022 



Par-delà l )espace et le temps 

Lors de notre première rencontre, Gualtiero Dazzi et moi, avec Petra Magne de la Croix et 

Jean-Luc Iffrig, nous avions tous les quatre évoqué les poètes qui cheminent à nos còtés. Le 

nom de Paul Celan avait été mentionné, sur le seuil. Depuis lors, je ne cessais de songer à sa 

Sulamith, toujours accompagnée de Margarete, dans son poème « Fugue de mort »: 

dein goldenes Haar Margarete 

dein aschenes Haar Sulamith 

Il est pour moi très difficile d'envisager que la Todeifuge de Paul Celan soit mise en musique. 

La référence musicale est déjà là, par la fugue et la construction du poème. Mais elle est là, 

surtout, par la présence en filigrane d'une oeuvre, « Todestango », inspirée d'un air très 

connu du compositeur argentin Eduardo Bianco, jouée - entre autres - au camp de 

Janowska en Ukraine par un orchestre de prisonniers, au moment des exécutions. Et c'est 

en Ukraine, au camp de Michailowska, que les parents de Celan ont été déportés et y ont 

trouvé la mort. « Todestango » était le premier titre du poème de Celan. 

La lecture communément admise de ce poème a pour habitude de mettre en opposition les 

deux figures de Margarete et Sulamith : l'or et la cendre, la vie et la mort, l'Allemagne et le 

judai:sme, etc. 

Dans ses oeuvres, Anselm Kiefer ne les réunit jamais. Elles sont toujours seules - peut-ètre 

parce qu'elles le sont aussi dans les vers de Celan. Avec toujours ce mème ordre : 

Margarete - Sulamith. 

Au fond de moi, quelque chose me dit cependant qu'il n'y a peut-ètre pas d'opposition. Je 

ne connais qu'une personne qui pourrait employer cette conjonction de coordination entre 

Margarete et Sulamith, qui pourrait réunir - en elle - ces deux figures emblématiques, ces 

deux épouses « idéales » : la mère de Celan. Blonde, aimant la littérature et la langue 

allemandes plus que tout, et juive. Cette mère aux cheveux blonds, qui n'eut jamais de 

cheveux blancs, mais des cheveux de cendre. . . Le deuxième vers d' « Espenbaum » nous 

autorise un peu notre audace : « Meiner Mutter Haar ward nimmer weiss. » 







Les parties musicales nouvellement composées font également appel à l'ensemble des voix 

en présence : 

un passage du Faust de Goethe, (Ach nezge, extrait du Uifaust), sorte de lamento de 

Margarete dans le jardin, chanté en Allemand, pour la voix de soprano solo 

accompagnée par la clarinette basse, l'alto et le cymbalum; 

trois extraits du Cantique chantés en Hébreux par les cinq vmx solistes (SATTB) 

accompagnées par les différents instruments, avec des parties chorals en écho ad libitum. 

Les parties en Hébreux sont polyphoniques. Nous souhaitons en plus élargir la partie 

chorale en Hébreux à un choeur d'amateurs qui sera différent à chaque lieu où nous allons 

diffuser notre projet. Ceci nous permettrait de construire des liens avec les spécificités de la 

pratique musicale de chaque ville et de nous inserire ainsi dans le tissus local. 

Le plan formel de l'ensemble du projet se décline en vingt numéros enchainés, pour une 

durée d'environ soixante-dix minutes. Les parties anciennes et contemporaines se cotoient 

et se répondent dans une continuité dramaturgique et musicale, soucieuse de la chronologie 

interne du texte biblique et, d'autre part, du contraste qui vient se créer entre la polyphonie 

des parties chorales et la solitude évoquée par l'écriture vocale soliste, que ce soit dans les 

passages de Monteverdi ou dans les passages contemporains composés sur le texte de 

Goethe. 

On assiste clone à une autre « histoire » sous-jacente : celle du passage entre une écriture 

polyphonique, plus distante et hiératique, à celle d'une thédtralisation du texte propre à la 

naissance de l' opéra. 

Pour relier l'ensemble et garantir la cohérence tout au long du déroulement de la soirée, 

des courtes transitions instrumentales aideront l'écoute à passer à travers l'univers des 

quatre compositeurs en présence. 

Gualtiero Dazzi - 29 Octobre 2022 

















Hortus Musicalis 

L'Ensemble Hortus Musicalis a vu le jour en 

1989, à l'initi.ative dejean-Luc Iffrig, le clirecteur 

artistique. En grand choeur, tout comme en 

petites formations de solistes et d'instrumentistes, 

les voix de musiciens amateurs expérimentés et 

profes.sionnels se melent pour offrir au 

mélomane un voyage pouvant aller de la Renaissance à l'époque contemporaine. Accueilli en 

résidence à l'église Sainte-Aurélie de Strasbourg, l'ensemble n'a de cesse d'explorer un large 

répertoire comprenant des pièces baroques, classiques, rornantiques, contemporaines etc., 

d'inspirati.on profane ou religieuse, souvent rnises en scène lors des concerts. Anirné par l'envie 

de partager la musique vocale et instrumentale avec le plus grand nombre, l'ensemble Hortus 

Musicalis s 'inscrit, depuis ses débuts, dans une démarche fidèle à trois grands principes : 

La di:ffusion : Tout en restant fidèle à son public strasbourgeois, il cherche à se produire au­

delà des grandes agglomérations, notamment dans les petites communes du Grand Est, où 

l'offre de concerts classiques est moins importante. 

La découverte: Outre l'exploration d'oeuvres plus ou moins connues, l'ensemble n'hésite pas à 

solliciter des compositeurs pour enrichir son programme avec des créat:i.ons contemporaines. 

La pédagogie: Dès que l'occasion se présente, l'ensemble présente et explique des extraits de 

son répertoire à des classes des écoles élémentaires, collèges ... et ouvre ses répét:i.tions aux 

élèves, à leurs enseignants età leurs parents. 

L'Ensemble HORTUS MUSICALlS a participé à différentes saisons et festivals, tels que 

Musiques&Mémoires en Haute-Saòne, Festivité du Passage du Millénaire en la Cathédrale de 

Strasbourg, Festival d'Arts Sacrés de Saverne, Festival Sacrées Journées de Strasbourg, 

Renaissance des Orgues à Saint-Etienne, Orgelsommer Neustadt-an-der-Weintrasse (D), 

Saison musicale du Consistoire de Barr, Saison des Concerts autour de l'argue Silbermann de 

Marmout:i.er, Les Musicales de SOULTZ (68), Festival d'orgue à Auxi-le-Chateau (59), Festival 

Internati.ormai d'Orgue de Vtlkyskiai (Lituanie), ... 
























